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La disposition du jardin médicinal d’Olivier de Serres

Le père de famille se doit aussi de veiller à la bonne santé de tous ceux qui travaillent et séjournent sur ses terres. 
Il partage cette charge de protection et d’assistance avec son épouse, “la bonne mesnagère” qui connaît les vertus des 
simples.

La pensée d’Olivier de Serres quand il évoque le jardin médicinal doit beaucoup aux créations de Richer de Belleval 
dans l’Hortus monspeliensis.

Veillons, nous dit l’agronome, à ce que chaque herbe, pour bien se développer, trouve le sol et l’orientation qui 
lui conviennent.

“L’artifice en sera une montaignete relevée de terre portée, laquelle composée d’argile et de sablon, engraissée 
par des fumiers, sera appropriée aux plantes qu’on y voudra loger, chacune selon son particulier naturel ; de mesme 
touchant le solage (1), puis que le relèvement de la montaignete fournit les quatre aspects du ciel desquels aurés à 
choisir...” (2).

Les plantes qui réclament de la chaleur seront exposées au midi, à l’abri du vent du Nord, celles qui aiment le froid 
regarderont le septentrion, celles qui recherchent une température moyenne, l’Est et l’Ouest. Pour les simples qui 
exigent une grande humidité, Olivier de Serres a prévu d’amener l’eau au sommet de la “montaignete”.

Martine GORRICHON (3), Maître de conférences honoraire, Université de Tours.

1. Exposition au soleil.
2. Théâtre d’Agriculture et Mesnage des Champs, sixième lieu.
3. Voir l’article de Martine Gorrichon : “Le jardin médicinal d’Olivier de Serres dans le Théâtre d’Agriculture et Mesnage des Champs” in 

Revue du Vivarais, janvier-mars 2010, Actes du colloque “Olivier de Serres toujours actuel”, Le Pradel, 18- 20 septembre 2009.

“Le corps de ce jardin-ci est relevé en schenographie ou perspective. Il monte jusques à la hauteur de six toises [environ 
12 mètres], par six retours de la montaignete, dont le chemin l’environnant est porté par une muraille comme banc, 
haute de six pieds. L’espesseur de la muraille ne diminue aucunement le chemin, parce qu’on marche sur icelle, dont 
le chemin reste de onze pieds pour l’allée, joignant lequel les jardinets de quatre pieds de large sont dressés pour les 
herbes, comme a esté dict. Le chemin en tournoyant en rond la montaignete, porte finalement à la place ronde estant 
au sommet d’icelle. Elle est environnée de parabandes et accoudoirs sur des balustres qui toutes-fois ne se peuvent 
discerner à cause de la petitesse du pourtraict. Au milieu de la place ronde sourd la fontaine, pour les arrousemens 
des herbes qui désirent l’eau.”

Théâtre d’Agriculture et Mesnage des Champs, sixième lieu, le jardin médicinal, planche 14.


